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une foule aussi compacte que magmatique prend d’assaut l’enceinte guindée du 
Victoria Hall. Au bord de l’implosion, le baromètre de la jauge évoquait l’appa¬ 
rition surprise de Martha Arguerich. Hétéroclite, le public laissait présager un 
featuring avec un Ian Curtis ressuscité pour l’occasion. Il n’en est rien, l’explica¬ 
tion réside dans une entité embryonnaire fondée 6 mois auparavant : Stradivarius 
Art & Sound . Fruit de la rencontre du célèbre instrument éponyme et du soliste, 
Fabrizio von Arx, celle-ci fait le pari de décloisonner au pied de biche la musique 
classique en conviant pour l’occasion les premiers danseurs du Béjart Ballet. 
Balayant les conventions, la première représentation détonne et concrétise d’un 
tour de bras l’ambition longtemps caressée par l’ensemble des Institutions locales. 
Pour en saisir la dynamique, il faut remonter au fondateur et mécène : Olivier 
Plan. Quadragénaire dont l’hyperactivité est saluée dans le milieu des affaires 
et de l’immobilier, il tire à travers ce concert un coup de semonce. Celui de l’avè¬ 
nement de sa fondation « Bridge Into Générations » (BIG) avec laquelle il compte 
se consacrer à impulser de nouvelles dynamiques au sein du tissu socio-écono¬ 
mique et culturel local. Se déployant dans le domaine du social et de l’écologie, 
les visées de BIG sont à l’image de son acronyme et l’approche, antinomique au 
concept de philanthropie passive. Pour en saisir les tenants, on a rencontré celui 
qui ambitionne de restituer à sa manière « le double de ce que Genève lui a offert ». 

Portrait d’Olivier Plan. 
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